
L'ENSEIGNEMENT 1J1IMA IRE

L'art de biena lire

Un jour, on deiania à M. Legouvé, qui
nous a donlé tit hon Traité sur l'art de la lec-
turc, de résumer. Ci cluelques lignes prat iques.
les règles a suirre pour bien lire ; on voulait,
comme oit le lui disait, un ide-nce. Il répoîl-
(lit par les instruction-s suivantes;

Il y a un point dans Fétufde de l'art et dui
lit lecture qui résuie en partie tous les autre..
cest la ponetunationt.

" Le lecteur qui ponetue bien. respire bien.

proionce bien et articule plus fiaeilemnîent.
Bien polnietuer, C'est iestrer. modérer s1o
débit. (-est distinguer les diverses parties
d'une plirase, c'est éviter la cofuilsion qui laît
de lenchevêtrement les mots. 'e st iiterromn-

11-e à tout moment la psanliodie et. par cons-
quent, avoir li cbanee ... * ouper court.: enifint,
i'est comprendre et filire comprndre.

" Eh bicn, voilà la -ègle que vous demandez.
Elle saute aux veux- Yous n'av-z besoini diu
secours de persoineo pour l'appliquer. Il suffit
de lire. Ce qui est écrit. Youlez-vous un exem-

ple c-oncluanît ? Prenuez cet te phra~se de Victor
Ilugo:

Ii.listoire s'extasie volontiers d.Vant Mi'
chl Ney qui. nié tonnelier, devint Mar-cha
de France; et devant Murat, qui. né garçon
d'écumrie. devint roi. e

Pour bien lire ces trois lignes, on n'a qu'à
suivre la pontuation: mettez, ci lisa-nt, un
virgule après 3ichel YVcy, ulie virgule aprè:

S qui, un imoint et viirule taprès maréchal d
i- France. fule virgule apis iurat. une virgul

après qui, une virgule après garçon d'écuric
su un point après roi, et vous aurez. du minêmi
e coup, donné à cette phrase tout son relief,
à chacune des incidentes toute sa forc-e et

vous défie même de ne pas placer Fae cent su
les deux mots de valeur: maréchal le Faînci

t et roi.

Or, ce qui est vrai pour ce passage. est vrai
pour toute la lecture. Appliquez toujours e
scrupuleusement cette règle si facile, cett
règle toute visible, et vous aurez fait un pro
grès considérable. Ce n'est pa.teîetes toute 1

sej iee. mise'est uico:nmeneet initium

sapientice. La Fontaine a. dit

Il avait <lhi boln SIIens, le reste Vint enisuiite

" La ponlet ualion est le Irm sens de la l-et ure.
Voilà i pre:nier ide-:ine.

'' Voiîi mon second : je chisis poiur exemple
nue pièe de vers de plll-Prud'honnne, qui

bell .om 1 -; v -: ii .tsk:'li

1.- cE>ili I luit le(Ill.,iis-j- a 1 eie

AX ictill Is!Ii t fil- l*a ~ ,s

1:n1 a1 fidit leîîte:îîeîîtL le tour.

Ilu Cat Iie at fi miite il Isst t.

t p ides fleurs st

l'ersuilins eiîes> e s' s tii lv.

N y tîsul...etz ailetiîs

.Ainîsi lil'Y<l iat' ji< aiuia,
Elil i-aîît, le t,'îî,le îîîs-îîtt-ti-it !
rie b- cSurii >v fi-îid «(, tIl-lî-iue.
J'a Ilet- dl: ilotr isiot périt t!

1 Enceore inc-tatct aitix veuix i t îii'le,
Il -n eoit-c - id.**r-*tout bas

Sa blessure finle el!-- :

Il. est 1s-s. .i t toi. I îs-Z~ p:î--z.

Cc elsîi-n:a1,t îisso-etli >e révite par, (.)lt, Je
l*ai eCliivud î di-;- ciiîlsî 1111- dtes leec-1tiiS

cills;e bien. F~îtî avsutcr, y tiieilî (l'eux
lie ni . saîtisl'iit Coli] îîle ilnet. Il m'a -selliblé
qu'ils tomblatienît toit-, dans lat même erreur.

à' Enn ini r le chîarmie poétique répandu sur
e toute la1 1 )îêCCe il> eiivelopplenit Ce in îtrophles
r <huis lit. mnême harmonie niiuijiqlu; vr. c-est

Senlever, à Ce morceau. son principali caîîtîctèlre,
le conitraste. Rien (le plus différent qtue lat

,i première partie et it sccoîîde, que les trois Prc-
t filires strophes et les ieux erièes et F'eflU,
V est préeiséuieni danis lîmnprév'u de la1 comupa-

-raisoîî. D)e quoi s*agit-il, cil effe~t. dans les
a premières strophes? 'D'un mase flêlé. IL n'y
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